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Problèmes gue se posent IGS non-démographes (concopts, donn~us)

et problèmes gu'ils pourraient se posGr (selon les démogr~ph8s)

par J.M. CALLIES

Les dOlliîées démographiques sont, à vrai dire, à 13 basa d'un certain nombre
d'études socio-économiques.

En matière de planification, 011&3 jouent \ll1 rôle 0sse~tiel tant au niveau
global que régional.

Lus études de projet s'accompagnunt toujours d'un environnûm0nt où la démo­
graphie jOuc; un rôlü important.

L'examon dos groupüs sociaux, do 10ur structure, et do lour comportament, ne
peut so concevoir sans uno analysû démographiqua.

Génera1omont l'information postulée porte autant sur los structures quo les
évolutions, co qui ne simplifio pas los 6tudes.

l - Le problèruü 10 plus délicat ot qui se pose le plus généralGmünt, ost 10 choix des
critères qui permettent de définir uno population particulière à étudier. Les critères,
choisis par los démographes, no conviennünt pas toujours à l'action, à l'étudo.

Ainsi, ost-il souvent difficilo de sc mottre d'accord sur les identifiés dans
les enquêtos démographiques, est toujours assez incertaino, puisqu'clIo repose généra­
lement sur la déclaration de l'individu interrogé, qui se définit en fonction de critèns
parfois subjectifs.

Los 0tudos sur la population active ct la population scolarisable sont souvent
très sommaires. Dans ces conditions, il ost souvent difficile d'évaluer à un moment dé­
terminé los dOl1nées démographiques des populations étudiéos.

II - Il ost encore b0aucoup plus difficile d'en étudior l'évolution et pourtant c'est
une info~~tion fondamentale.

Ainsi en est-il do l'évolution de la population urbaino, qui ost une combi~qj­

son d'environnement propre ct de migrations divurses ? Cette donnée ost un élément in­
dispensnblo de la plm1ification car ello sert do base à un certain nombru de projoctio~

III - Los documents do base ne p~rmettGnt souvent pas d'étudi~r la composition des cel­
lules élémentaires (famille, ménage) ct lus relations do par8nté qui existent entre les
diff8rents membres. Ils ne pérmettent pas un particulier d'analys8r 10 problème du pa­
rantismo et dos migrations temporairos.

IV - L'6tudo des comportements ost souvunt impossible en raison de définitions trop in­
certaines ou d'ensembles trop vastos. Peut-ôtre serait-il bon do s'attachvr à dorillor un
cortain nombrü do caractéristiques simplus cOITVonab10ment choisies pour 10 plus grand
nombre de groupes humains.

v - Il faut doploror l'insuffisance des donnoas sur les migr2tions ot los vnsambles plus
importants qui dépassent le cadre du la famillo ou des ménages.
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Intervontion orale do MmeGESSAIN..

sur les travauxoffectués parle centre d'Anthropologi~ du C;N.R.S~

La rocherche menéo Gst pluridisciplinaire et n lieu sur trois terrains dif-
férents

- un villago breton
- un isolat esquimau
- un isolat bassexi

L'évaluation des âgps chez los Bassari est facilitée par l'existence de clas­
ses d'âge seXGnIk~es à l'int0riour desquellas 10s initiations s'effoctuent tous les 3
ans. Cepündnnt la petitesse des groupes étudiés nu permet pas d'obtenir une pyramide

'gul.' .re ~ero.

La fécondité est bien étudiéo ct l'on a obtonu des taux qui peuvent être uti­
lisés en vue de comparaison.




